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Ce document synthétise l’ensemble des réalisations du groupe Egaé dans le cadre de la mission qui lui 
a été confiée par Emmaüs International, Emmaüs France et la Fondation abbé Pierre. Il a été rédigé 
par Caroline De Haas, directrice associée du groupe Egaé.  
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Calendrier 
 
Le groupe Egaé a été contacté le 9 février 2024 par Emmaüs International qui recherchait une structure 
susceptible d’accompagner le mouvement Emmaüs dans le recueil et l’analyse de témoignages 
concernant des faits de violences commis par l’abbé Pierre, à la suite d’un premier témoignage reçu.  
 
Le groupe Egaé a manifesté son intérêt pour cette mission et sa directrice, Caroline De Haas (groupe 
Egaé), a ensuite rencontré Adrien Chaboche (Emmaüs International), Tarek Daher (Emmaüs France) et 
Christophe Robert (Fondation abbé Pierre) le 27 mars 2024. La mission du groupe Egaé a démarré 
le 28 mars 2024 et se terminera le 31 janvier 2025.  
 
La première phase de la mission s’est déroulée du 28 mars au 17 juillet 2024 : le groupe Egaé a 
recueilli les témoignages de plusieurs femmes victimes de l’abbé Pierre et a accompagné la publication 
du premier recueil de témoignages.  
 
La deuxième phase de la mission s’est déroulée du 18 juillet 2024 au 6 septembre 2024 : le groupe 
Egaé a ouvert à la demande du mouvement Emmaüs un dispositif public de témoignage, a recueilli la 
parole des personnes qui l’ont sollicité et a accompagné la publication du deuxième recueil de 
témoignages. 
 
La troisième phase de la mission s’est déroulée du 7 septembre 2024 et se prolongera jusqu’au 31 
janvier 2025 : le groupe Egaé a continué à proposer un dispositif de témoignage, à recueillir la parole 
des personnes qui l’ont sollicité. Le groupe Egaé a organisé des rencontres entre les victimes qui le 
souhaitaient et des administratrices et administrateurs d'Emmaüs France et Emmaüs International et mis 
en place un groupe de parole pour les victimes. Le groupe Egaé a accompagné la publication du 
troisième et dernier recueil de témoignages. 
 

Le groupe Egaé 
 
Le groupe Egaé est une structure experte de la prévention des violences sexistes, discriminatoires, 
morales et sexuelles. Fondé en 2013, le groupe Egaé rassemble aujourd’hui plus de 40 personnes.  
 
Le groupe Egaé accompagne des structures publiques et privées dans la prévention des violences à 
travers des formations, des sondages internes, des procédures et plans de prévention. Chaque année, 
plus de 2000 sessions de formations sont animées dans la France entière et à l’international.  
 
Une équipe de 6 personnes est dédiée à l’accompagnement stratégique des organisations et à la 
conduite d’enquêtes internes. C’est cette équipe qui a assuré le recueil de la parole des victimes de 
l’abbé Pierre. 
 

La mission du groupe Egaé 
 
La mission du groupe Egaé a pris plusieurs formes : ouverture d’un dispositif de témoignages, recueil 
de la parole, accompagnement des victimes, rédaction de rapports et de documents et 
accompagnement des équipes d’Emmaüs.  
 
OUVERTURE D’UN DISPOSITIF DE TÉMOIGNAGES  
 
Ce dispositif a pris la forme d’une boite mail (emmaus@groupe-egae.fr) et d’un n° de téléphone 
permettant de laisser un message vocal (01 89 96 01 53). Une équipe de 6 expert·es de la prévention 
des violences sexistes et sexuelles a été mobilisée pour répondre aux courriels et aux messages 
téléphoniques. 
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Le dispositif a reçu des témoignages dès son ouverture, le 17 juillet. Le plus grand nombre de 
témoignages a été reçu après la publication des rapports ou des articles de presse. 
 
Au total, plus de 80 mails et 35 messages téléphoniques ont été reçus. Le nombre de témoignages est 
détaillé plus bas.  
 
Plusieurs personnes ont écrit pour exprimer leur soulagement et leur reconnaissance que le mouvement 
Emmaüs révèle les faits. Une femme a appelé au standard du groupe Egaé en disant « Enfin, merci. 
On me disait que je mentais depuis des années. ». Une personne a écrit : « Je viens d’apprendre, sur 
France Info, les révélations concernant l’abbé Pierre, et ma première réaction a été un grand soulagement. 
ENFIN! me suis-je écriée. ». Des personnes ont écrit pour partager leur désarroi ou leur colère : « Je 
suis écœuré ». D’autres partagent leur reconnaissance pour les victimes : « Je vous remercie de faire 
votre appel à témoins et de croire les victimes. ». 
 
Des entretiens de recueil de la parole ont été proposés à toutes les personnes qui avaient sollicité le 
dispositif. 
 
RECUEIL DE LA PAROLE 
 
Entre mars 2024 et juillet 2024, le groupe Egaé a conduit une dizaine d’entretiens dont 5 avec des 
personnes témoignant avoir subi des violences de la part de l’abbé Pierre. Une partie de ces personnes 
avaient été identifiées par le mouvement Emmaüs comme ayant connu l’abbé Pierre et pouvant avoir 
des informations sur son comportement. Le groupe Egaé a également entendu la personne dont le 
témoignage était à l’origine de la démarche du mouvement Emmaüs. Ces entretiens ont permis au 
groupe Egaé d’identifier les victimes dont les témoignages ont été rapportés dans le premier recueil. 
 
A partir du 17 juillet 2024, toutes les personnes sollicitant le dispositif mis en place par le mouvement 
Emmaüs se sont vu proposer un entretien avec le groupe Egaé.  
 
Au total, entre mars 2024 et décembre 2024, 41 personnes ont été entendues.  
 
L’entretien pouvait se dérouler par téléphone, en visio-conférence ou en présentiel. Il était mené par 
des expert·es de la prévention des violences sexuelles et de l’écoute des victimes. Cet entretien 
permettait de recueillir la parole et de poser des questions aux personnes entendues pour mieux 
identifier la nature des faits, les dates, les lieux. Ces entretiens diffèrent des entretiens dans le cadre 
d’enquêtes internes, visant à corroborer des faits et à préparer un entretien avec la personne mise en 
cause selon le principe du contradictoire. Il s’agissait d’entretiens d’écoute et de recueil de la parole.  
 
Certaines personnes ont eu plusieurs échanges avec le groupe Egaé.  
 
Plusieurs personnes ont écrit au groupe Egaé à la suite de leur entretien : « Je vous remercie pour la 
qualité de nos échanges et pour votre travail si important », « Merci pour le travail que vous faites ». 
 
Chaque entretien a donné lieu à la rédaction d’une note synthétique et confidentielle.  
 
RÉDACTION DE RAPPORTS ET DE DOCUMENTS 
 
Le groupe Egaé a rédigé des notes de synthèse de l’ensemble des entretiens réalisés. Ces notes sont 
strictement confidentielles. Ces notes de synthèse seront, avec l’accord des personnes concernées, 
transmises à la commission d’étude sur les violences commises par l’abbé Pierre à partir de février 
2025. 
 
Trois documents synthétisant les témoignages reçus ont également été rédigés. 
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- Rapport n°1 – remis le 4 juillet 2024 et publié le 17 juillet 2024 
- Rapport n°2 – remis le 4 septembre 2024 et publié le 6 septembre 2024 
- Rapport n°3 – remis le 8 janvier 2025 et publié le 13 janvier 2025 

 
Ces trois rapports sont en annexes. 
 
Le rapport n°2 a connu une modification. En effet, X., victime mineure de l’abbé Pierre a précisé son 
témoignage depuis la publication en ajoutant que l’abbé Pierre avait « mis ses mains entre mes cuisses 
et a appuyé sa main droite contre mon sexe très fortement ». Le rapport a été modifié à sa demande.  
 
Le groupe Egaé a, pour chaque témoignage, pu accéder à des informations permettant de vérifier la 
concordance du témoignage avec les éléments connus de la vie de l’abbé Pierre (existence de tel 
événement, présence de l’abbé Pierre dans tel lieu notamment). Les personnes ont parfois été 
recontactées pour obtenir des précisions supplémentaires concernant leur récit.  
 
Au total, 33 témoignages individuels ont pu être publiés.  
 
En plus de ces témoignages pour lesquels le groupe Egaé a pu accéder à des éléments précis, plusieurs 
témoignages ou informations ont été envoyés au dispositif concernent des périodes ou des lieux pour 
lesquels il n’a pas été possible de confirmer la présence de l’abbé Pierre sur certains lieux aux dates 
données. D’autres témoignages sont parvenus au groupe Egaé de manière anonyme, il n’a donc pas 
été possible de contacter les personnes pour les entendre. Enfin, d’autres personnes ont témoigné avoir 
été victimes mais n’ont pas souhaité communiquer des informations supplémentaires sur les dates, les 
lieux ou les types de faits.  
 
À la demande d’Emmaüs, qui a fait le choix de la transparence, le groupe Egaé a publié dans les 
différents rapports l’entièreté des informations auxquelles il a eu accès. 
 
Le groupe Egaé a eu accès à des informations concernant au moins 24 personnes supplémentaires.  
 
Au total, cela représente 57 personnes qui témoignent ou ont témoigné avant leur décès avoir 
subi des comportements sexuels de la part de l’abbé Pierre.   
 
Le groupe Egaé a également été sollicité pour accompagner le mouvement Emmaüs dans la rédaction 
de documents concernant les révélations ou de courriers adressés aux victimes. L’expertise du groupe 
Egaé concernant l’identification de la nature des faits, les mots pouvant ou non banaliser les violences 
ou les expressions qui peuvent inverser la culpabilité des violences a été mobilisée à plusieurs reprises.  
 
ACCOMPAGNEMENT DES VICTIMES 
 
Le groupe Egaé a été chargé de la mise en œuvre des dispositifs prévus par le mouvement Emmaüs 
pour les victimes de l’abbé Pierre.  
 
Le premier dispositif a pris la forme de la possibilité, pour l’ensemble des personnes victimes ou leurs 
proches de bénéficier d’un ou deux entretiens avec des psychologues spécialistes de la question des 
violences. 2 psychologues ont été mobilisées pour des entretiens. 11 personnes ont pu avoir un 
entretien. Le dispositif reste ouvert en 2025 pour les victimes qui le souhaiteraient.  
 
Le deuxième dispositif a été l’organisation de rencontres entre les victimes qui le souhaitaient et des 
administratrices et administrateurs d'Emmaüs France et Emmaüs International. 9 personnes ont 
demandé à bénéficier de ce dispositif. Ces rencontres ont eu lieu dans les locaux du groupe Egaé, à 
l’automne 2024. Elles ont permis aux victimes de raconter leur histoire, de poser des questions et 
d’exprimer leur ressenti. Elles ont permis au mouvement Emmaüs de rappeler aux victimes que leur 
parole était crue et entendue. Le dispositif reste ouvert en 2025 pour les victimes qui le souhaiteraient. 
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Le troisième dispositif prend la forme de l’organisation d’un groupe de parole. Cette demande est 
venue de plusieurs victimes qui souhaitaient entrer en contact avec d’autres. Le groupe de parole sera 
organisé au premier semestre 2025. Ce groupe de parole sera supervisé par une psychologue. 
 
ACCOMPAGNEMENT DES ÉQUIPES D’EMMAÜS FRANCE ET EMMAÜS INTERNATIONAL 
 
Le groupe Egaé a été sollicité pour accompagner les équipes du mouvement Emmaüs. Cela a pris 
plusieurs formes. 
 

- Le groupe Egaé a participé aux rencontres en visioconférence avec les équipes Emmaüs du 
monde entier afin de répondre à toutes les questions lors de la publication du premier et du 
deuxième rapport.  

- Le groupe Egaé a animé deux rencontres avec les équipes salariées du siège d’Emmaüs France 
et d’Emmaüs international afin de répondre à toutes les questions concernant le recueil de 
témoignages. 

- Le groupe Egaé a animé deux ateliers d’échanges sur les révélations avec des groupes de 
compagnes des communautés Emmaüs de Bretagne. 

 
 
Le groupe Egaé a été témoin, tout au long de la mission, des conséquences des violences sur les 
victimes, parfois des années après les faits. 
 
Lors d’entretien avec les victimes, celles-ci pouvaient parfois « revivre » les faits pour la première fois. 
Plusieurs personnes ont pleuré pendant les entretiens, les échanges faisant remonter des souvenirs et 
des émotions. Certaines personnes ont raconté plusieurs difficultés survenues au cours de leur vie 
qu’elles lient aux violences subies, notamment en matière de développement affectif. Une personne 
nous a confié, à propos de sa mère : « ce dont je peux témoigner, c’est qu’elle en a été marquée toute 
sa vie. ».  
 
Les équipes du groupe Egaé ont été impressionnées, au cours des entretiens réalisés, par le courage 
des personnes qui ont accepté de témoigner.  
 
Le groupe Egaé a également été témoin de mécanismes de banalisation des comportements, 
d’inversion de la culpabilité ou de difficultés à lever la chape de plomb qui reste présente dans 
notre société lorsque l’on parle de violences sexuelles.  
 
Les comportements de l’abbé Pierre ont pu, dans le débat public ou parfois même dans les échanges 
que le groupe Egaé a eu avec des victimes ou leurs proches, être assimilés à une question de sexualité. 
Dans les témoignages reçus par le groupe Egaé, il n’est pas question de séduction ou de relations 
affectives sexuelles. Il est question de violence, de surprise, de domination voire d’emprise. Les 
relations affectives entre adultes consentants qu’a pu avoir l’abbé Pierre ne nous regardent pas. Nous 
avons travaillé sur des faits de violences, dans lesquels le respect du consentement ou de l’intégrité 
des personnes n’étaient pas respecté.  
 
Plusieurs personnes ont également tenté d’expliquer les comportements de l’abbé Pierre par le 
comportement de « fans » de plusieurs femmes qui l’approchaient. Cet argument fait porter aux 
victimes la responsabilité des violences qu’elles ont subis. Les témoignages reçus montrent que c’est 
l’abbé Pierre qui a abusé de l’admiration qu’il suscitait et du pouvoir que cela lui donnait pour 
commettre des violences. 
 
Le groupe Egaé a reçu plusieurs courriers ou appels déplorant que les faits soient révélés si longtemps 
après la mort de l’abbé Pierre, alors qu’il ne pouvait plus se défendre. De nombreux témoignages 
montrent que des victimes ont parlé du vivant de l’abbé Pierre. Peu de monde les a crues. Comme l’a 
dit une femme entendue par le groupe Egaé : « Là, c’était Dieu. Comment vous faites quand c’est Dieu 
qui vous fait ça ? ». Si l’abbé Pierre est décédé, les victimes sont pour beaucoup d’entre elles toujours 
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en vie. Révéler les violences permet de reconnaître la réalité de celles-ci et de lever la chape de 
plomb qui pesait sur leurs histoires et parfois leurs vies.  
 
Enfin, la question de la santé de l’abbé Pierre, des médicaments qu’il prenait ou de son âge avancé 
ont été porté dans le débat. Là encore, la lecture des témoignages, récits et documents récoltés permet 
de montrer que les violences ont commencé très tôt et que l’abbé Pierre mettait consciemment en place 
des mécanismes pour s’assurer du silence des victimes. 
 
La révélation de ces faits a été particulièrement douloureuse pour celles et ceux qui ont connu l’abbé 
Pierre et l’ensemble des personnes engagées dans le mouvement. La dissonance entre l’image de 
l’abbé Pierre, son combat pour la justice et d’égalité et son comportement violent crée une fissure 
immense chez les personnes qui l’admiraient ou admiraient son engagement. Comme le groupe Egaé 
l’a rappelé à toutes les personnes qui l’ont contacté pour protester contre le souhait du mouvement 
Emmaüs de révéler les violences : il n’est pas possible de faire reculer les violences sans les regarder 
en face.  
 
Le groupe Egaé, expert de la prévention des violences a pu observer à quel point le choix du 
mouvement Emmaüs de révéler les violences et de croire les victimes marque un tournant dans le 
traitement des violences sexistes et sexuelles. Si les violences ne pourront jamais être effacées, ce 
choix du mouvement Emmaüs participe à la fois à une forme de réparation pour les victimes et permet 
de montrer l’exemple.  
 

Données sur les témoignages et informations 
 
Entre le 17 juillet 2024 et le 8 janvier 2025, le groupe Egaé a reçu plus de 80 mails et 35 messages 
vocaux ont été reçus. Beaucoup concernaient des témoignages de personnes ayant subi ou dont 
l’entourage avait subi des violences de la part de l’abbé Pierre. Certaines personnes posaient des 
questions, d’autres faisaient part de leur tristesse, de leur déception ou de leur mécontentement. Des 
personnes ont écrit pour féliciter l’initiative prise par le Mouvement Emmaüs. 
 
Plusieurs appels, mails ou informations concernaient des faits s’étant déroulés à l’étranger, en Amérique 
du Nord, Amérique latine, Afrique ou en Asie.  
  
Au total, nous avons reçu des informations permettant d’identifier 57 personnes qui ont raconté avoir 
subi des violences de la part de l’abbé Pierre. Le groupe Egaé souligne que ces témoignages ne 
permettent absolument pas de dresser un état des lieux exhaustif des comportements de l’abbé 
Pierre. D’après les informations reçues par le groupe Egaé et celles publiées dans la presse ces 
derniers mois, il est possible d’affirmer que le nombre de victimes de l’abbé Pierre est bien 
supérieur au nombre connu aujourd’hui.   
 
Pour 33 personnes, nous avons pu croiser les informations transmises avec les activités ou l’agenda de 
l’abbé Pierre. Les auteurs et autrices de ces témoignages ont donné leur identité et leurs coordonnées 
au groupe Egaé. Emmaüs International et le groupe Egaé ont pu vérifier les informations transmises 
(existence de tel événement, présence de l’abbé Pierre dans tel lieu notamment). Les personnes ont 
parfois été recontactées pour obtenir des précisions supplémentaires concernant leur récit.  
 
Parmi ces 33 personnes :  

- 28 femmes majeures (plus de 18 ans) 
- 4 femmes mineures 
- 1 homme mineur 

 
Les faits rapportés dans les témoignages s’étalent sur une période allant de 1951 à 2006.  
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Années 1950 3 témoignages 
Années 1960 2 témoignages 
Années 1970 5 témoignages 
Années 1980 8 témoignages 
Années 1990 10 témoignages 
Années 2000 5 témoignages 

 
La nature des faits, pour 29 des témoignages, consiste en des contacts sexuels sur les seins, les fesses, 
la bouche ou le sexe. 2 témoignages font état d’une violence sexuelle avec pénétration. 2 témoignages 
font état de comportement sexuel sans préciser la nature du comportement de l’abbé Pierre. Certains 
témoignages font état d’exhibition sexuelle ou de messages sexuels répétés. 
 
Parmi les 33 personnes, plusieurs personnes étaient particulièrement vulnérables au moment des faits : 
plusieurs étaient mineures, une personne fait partie de la famille de l’abbé Pierre, au moins deux 
personnes étaient en situation de vulnérabilité économique dans le cadre d’une recherche de logement.  
 
Pour 24 personnes supplémentaires, les informations transmises n’ont pas pu faire l’objet d’une 
publication de témoignage individuel. Parfois, les informations transmises n’ont pas permis de faire le 
lien avec la vie de l’abbé Pierre, notamment lorsque les faits étaient très anciens , parfois le groupe 
Egaé n’a pu contacter la victime ou son entourage. Dans d’autres cas, la personne souhaitait rester 
totalement anonyme et refusait que son témoignage soit publié. 
 
Le groupe Egaé a également été destinataire de plusieurs documents qui ont été joints aux rapports 
(courriers, notes, extraits de livres). 
 
Comme indiqué dans le premier et le troisième rapport, des informations concernant des membres de 
l’entourage de l’abbé Pierre et leur niveau de connaissance des faits ont été transmises au groupe 
Egaé. Les éléments seront tous transmis à la commission d’étude sur les violences commises par l’abbé 
Pierre.  
 
Comme l’a souligné le mouvement Emmaüs : « il est impossible de penser, lorsqu’on connaît les 
mécanismes des violences sexuelles, que de tels faits aient pu exister sans que personne ne soit informé »1. 
La commission d’étude indépendante permettra de faire toute la lumière et expliquer les 
dysfonctionnements qui ont permis à l’abbé Pierre d’agir comme il l’a fait pendant plus de 50 ans. 
L’ensemble des pièces envoyées au groupe Egaé seront transmises à cette commission avec l’accord 
des personnes les ayant transmises.  
 

Annexes 
 

- Recueil de témoignage n°1 
- Recueil de témoignage n°2 
- Recueil de témoignage n°3 

 
 

 

 
1 https://www.emmaus-international.org/fr/press/celine-beraud-est-nommee-presidente-de-la-commission-detude-
sur-les-violences-commises-par-labbe-pierre-mise-en-place-par-le-mouvement-emmaus/  
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Paris, jeudi 4 juillet 2024 

 
 
 
 
Recueil de 
témoignages 
 
Emmaüs International – Emmaüs France – Fondation Abbé Pierre 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Ce rapport, rédigé par Caroline De Haas, directrice associée du groupe Egaé, fait la synthèse des 
éléments récoltés dans le cadre des entretiens et recherches qu’elle a menés.  
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Le contexte de la demande 
 
Le 9 février 2024, Emmaüs International a contacté le groupe Egaé pour les accompagner dans la 
conduite d’une enquête concernant des potentiels faits de violences qui auraient été commis par l’abbé 
Pierre. Cette sollicitation fait suite à un témoignage reçu initialement par Emmaüs France, puis partagé 
avec Emmaüs International et la Fondation Abbé Pierre.  
 
À la suite d’un travail mené par les trois Délégués Généraux d’Emmaüs International, Emmaüs France 
et de la Fondation Abbé Pierre, une méthodologie a été adoptée.  
 
Caroline De Haas, directrice associée du groupe Egaé, a entendu 12 personnes entre le 10 avril et le 
5 juin 2024, dans le cadre de ce travail. Plusieurs types de faits ont émergé. Une première synthèse 
des éléments récoltés dans le cadre de ces entretiens a été envoyée à Emmaüs International, Emmaüs 
France et la Fondation Abbé Pierre le 30 mai 2024.  
 
Conformément à l’engagement pris auprès des personnes ayant accepté de témoigner, cette note 
est strictement anonyme. Le nom des personnes entendues n’apparaît donc pas. Le groupe Egaé 
a précisé à l’ensemble des personnes entendues que le mouvement Emmaüs se tenait à leur 
disposition si elles le souhaitaient. 
 

Le rappel des définitions légales 
 
« Le harcèlement sexuel est le fait d’imposer à une personne, de façon répétée, des propos ou 
comportements à connotation sexuelle ou sexiste qui soit portent atteinte à sa dignité en raison de 
leur caractère dégradant ou humiliant, soit créent à son encontre une situation intimidante, hostile ou 
offensante. » Article 222-33 du code pénal 

« Constitue une agression sexuelle toute atteinte sexuelle commise avec violence, contrainte, menace 
ou surprise ou, dans les cas prévus par la loi, commise sur un mineur par un majeur. » Article 222-22 
du code pénal 

La méthodologie 
 
La décision du mouvement Emmaüs de diligenter une enquête interne a été prise après avoir entendu 
un premier témoignage d’une personne ayant été la cible des comportements de l’abbé Pierre. 
L’objectif de ce travail était de mesurer l’ampleur des faits et leur nature. 
 
Pour mener cette mission, le groupe Egaé a entendu la personne dont le témoignage a été à 
l’origine de ce travail d’enquête, des personnes ayant connu l’abbé Pierre et susceptibles de 
renseigner le groupe Egaé dans son travail et d’autres personnes victimes, identifiées au fur et à 
mesure des entretiens. 

 
Il s’agissait donc principalement de permettre aux victimes identifiées d’être entendues et de 
permettre au mouvement Emmaüs de disposer d’informations suffisantes pour décider de la suite à 
donner. 
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Sur cette base, entre mars et juin 2024, le groupe Egaé a proposé aux personnes identifiées des 
entretiens confidentiels et strictement anonymes afin de recueillir leur parole en toute sécurité. 
 
L’entretien permettait aux personnes entendues de raconter leur parcours et leur relation avec 
l’abbé Pierre. Elles racontaient également les faits qu’elles avaient subis ou dont elles avaient eu 
connaissance. Lors de chaque entretien, Caroline De Haas posait la question : « Avez-vous entendu 
parler d’autres faits ? » ou « Avez-vous parlé de ces faits avec d’autres personnes ? ». Dans de 
nombreux cas, les personnes entendues avaient été elles-mêmes destinataires d’autres témoignages. 
 
Certaines personnes ont adressé des éléments supplémentaires à l’issue des entretiens.  
 
Au fil des semaines, à la fois dans les entretiens et lors de conversations avec des membres du 
mouvement Emmaüs, de nouvelles personnes ayant subi des faits de violences de la part de l’abbé 
Pierre ont été identifiées. Elles ont à leur tour été entendues par le groupe Egaé. 
 
Lorsque des témoins étaient présents, le groupe Egaé a essayé, dans la mesure du possible, de les 
entendre pour corroborer les faits. Certains sont morts depuis longtemps. 
 
Après avoir mené les entretiens, le rapport rédigé par le groupe Egaé permet d’avoir une vision à 
une date donnée du nombre de personnes victimes identifiées, des années au cours desquelles les 
faits remontés se sont déroulés et leur nature. Il ne permet pas d’avoir une vision exhaustive de 
l’ensemble des faits qui ont pu être commis par l’abbé Pierre. 
 
Au vu des éléments remontés à cette date, le groupe Egaé considère qu’il existe sans doute d’autres 
victimes qui n’ont pas encore été identifiées par le Mouvement. Le dispositif d’appel à témoignages 
permettra de leur offrir un lieu d’écoute si elles le souhaitent. 
 
La demande du mouvement Emmaüs présente un caractère exceptionnel : l’ancienneté des faits, 
le décès de la personne mise en cause depuis 17 ans complexifient l'accès à des témoignages et 
empêchent d'appliquer le principe du contradictoire.  
 
Le groupe Egaé a pu mener son travail en toute indépendance vis-à-vis des organisations qui 
ont commandé l'enquête et a pu compter sur leur soutien constant, un engagement actif de leur 
part dans la démarche et un respect strict de la volonté des victimes de rester anonymes 
lorsqu’elles le souhaitaient.  
 
 

La synthèse 
 
Début juillet 2024, le groupe Egaé avait entendu 12 personnes dans le cadre de cette mission, dont 
certaines n’ont pas été la cible de comportements. Nous avons également eu accès à deux 
témoignages adressés fin juin 2024 à une personne d’Emmaüs International.  
 
Au total, le groupe Egaé a été destinataire de témoignages de 7 personnes faisant état de 
violences subies par des femmes de la part de l’abbé Pierre sur une période allant de la fin des 
années 1970 à l’année 2005. 
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Cinq personnes entendues en entretien font état de comportements répétés. Deux témoignages 
ont été adressés à Emmaüs International faisant état de comportements similaires (non répétés).  Une 
des femmes victimes elle déclare qu’elle était mineure au moment des premiers faits (16 à 17 
ans). 
 
Parmi les faits remontés :  

- Des comportements inadaptés d’ordre personnel 
- Une proposition sexuelle 
- Des propos répétés à connotation sexuelle 
- Des tentatives de contacts physiques non sollicités 
- Des contacts non sollicités sur les seins 

 
Une des personnes entendues fait état de difficultés psychologiques qui ont duré toute sa vie.  
 
Au moins cinq personnes supplémentaires ont été identifiées comme ayant pu subir des faits de 
violences sans qu’il ne soit à ce stade possible de les entendre. Certaines personnes n’ont pas 
souhaité rencontrer le groupe Egaé, d’autres n’ont pas pu être contactées.  
 
Plusieurs personnes étaient informées que l’abbé Pierre avait un comportement inadapté envers les 
femmes, sans forcément prendre conscience de la réalité des violences commises. Certaines sont 
décédées aujourd’hui et n’ont pu être entendues.  
 

Le recueil de témoignages et d’informations 
 
Le travail mené par le groupe Egaé fait ressortir plusieurs éléments. 
 

- Sept personnes ont été identifiées comme ayant subi des violences de la part l’abbé Pierre. 
Les entretiens menés par le groupe ont fait remonter des émotions fortes.  
 

- Au moins cinq personnes supplémentaires ont été identifiées comme ayant pu subir des faits de 
violences de la part de l’abbé Pierre. 
 

- Plusieurs personnes étaient informées que l’abbé Pierre avait un comportement inadapté 
envers les femmes, sans forcément prendre conscience de la réalité des violences commises. 

 
Le groupe Egaé a récolté lors de l’enquête différents faits, ciblant des personnes aux profils variés, 
sur un temps allant de la fin des années 1970 au début des années 2000. L’expertise du groupe 
Egaé nous tend à penser qu’il y a sans doute d’autres personnes concernées, dans des proportions 
difficiles à estimer.  
 
Un des éléments qui ressort de l’enquête est que les faits se ressemblent d’une personne à l’autre. 
Chaque histoire est particulière mais des similitudes apparaissent à la lecture des récits. Plusieurs 
femmes témoignent par exemple de contacts physiques non sollicités sur leurs seins.   
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Les faits remontés dans le cadre des entretiens 
 
Sept témoignages font état de violences subies par des femmes de la part l’abbé Pierre. L’une des 
femmes déclare qu’elle était mineure au moment des faits (16 à 17 ans).  
 
Cinq personnes ont été entendues en entretien et deux ont transmis un témoignage par le biais 
d’Emmaüs International.  
 
Parmi les personnes entendues en entretiens, deux personnes déclarent avoir subi des comportements 
inadaptés d’ordre personnel qui les ont mises mal à l’aise. Une personne décrit une proposition sexuelle 
qui l’a mise mal à l’aise. Une personne décrit des propos répétés à connotation sexuelle qui l’ont mise 
mal à l’aise. Cinq personnes décrivent des faits de contacts non sollicités sur une zone sexuelle, trois 
d’entre elles ont également subi des tentatives de contacts physiques non sollicités. L’une d’entre elle 
déclare qu’elle était mineure au moment des premiers faits (16 à 17 ans).  
 
Afin de faciliter la compréhension des faits, les personnes seront appelées par des lettres de A à G.  
 
A. décrit plusieurs faits de violences sexuelles allant de 1980 à 1988-89.  
 
A. témoigne de plusieurs contacts sur sa poitrine lorsqu’elle était mineure dans la maison familiale dans 
laquelle l’abbé Pierre était régulièrement invité. Elle avait entre 16 et 17 ans. Proche ami de la 
famille, il connaissait bien les enfants et était admiré par les parents.  
 
En 1982, devenue majeure, A. se rend en Italie à la demande de l’abbé Pierre, accompagnée de sa 
petite sœur. Elle raconte : « Il me demandait de s’asseoir à côté de lui dans l’auto et il me tenait la main 
tout le temps. Un jour, il est entré dans notre chambre sans frapper ». Au retour du voyage, à Charenton, 
elle témoigne avoir subi un baiser forcé : « le dernier soir, au moment de lui dire au revoir, il a introduit 
sa langue dans ma bouche d’une façon brutale et totalement inattendue ».  
 
A. a revu l’abbé Pierre en 1988 ou 1989 à Mulhouse. Elle explique qu’il avait demandé à la voir lors 
d’un trajet vers la Suisse. A. a raconté lors de l’entretien : « J’ai dû aller le chercher à l’hôtel. Le portier 
me dit ‘il vous attend dans sa chambre’. Il était allongé sur le lit, il m’a proposé de venir m’allonger. Je 
lui ai dit ‘non, non, on y va’. Il s’est levé. ». L’abbé Pierre est ensuite allé déjeuner chez A. Elle raconte 
avoir subi une tentative de contact physique qu’elle a repoussé.  
 
En 2003, A. a rencontré l’abbé Pierre, accompagnée de son père. Elle a eu un entretien avec l’abbé 
Pierre et lui a lu un texte racontant ce qu’il lui avait fait subir. A. raconte que l’abbé Pierre a pris le 
texte et l’a mis dans la déchiqueteuse. L’abbé Pierre a fini par s’excuser à la demande de A. 
 
Une personne entendue en entretien nous a dit se rappeler cette visite à l’abbé Pierre. Le père de A. 
aurait dit en sortant du bureau   « Je pense que l’abbé va être très perturbé, car j’ai été très dur avec 
lui, tu comprends, il s’est mal conduit avec ma fille et je lui ai dit ma façon de voir. » 
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B. témoigne avoir subi un contact sur ses seins à la fin des années 1970, et une tentative de 
contact sexuel en 1992 au siège d’Emmaüs International alors qu’elle était salariée. 
 
B. raconte qu’entre 1977 et 1980, « au pied de l’escalier, un endroit de type sas », alors que l’abbé 
Pierre et elle échangeaient quelques mots, « il s’est mis à me tripoter le sein gauche. Je n’ai pas réagi 
car j’étais dans la sidération » 
 
En 1992, au siège d’Emmaüs International, B. subit à nouveau un comportement à connotation 
sexuelle dans un bureau : « Quand il est entré dans mon bureau, je suis allée vers lui ; il a essayé de 
m’attirer le long du mur à côté de la porte-fenêtre. Je lui ai dit ‘Non, Père’. Il m’a dit ‘J’en ai besoin’. 
J’ai dit ‘non’, il est parti. » 
 
C. témoigne avoir subi deux contacts sur une zone sexuelle alors qu’elle était salariée de Emmaüs 
International. Les faits se seraient déroulés autour des années 1986-88, alors que C. avait entre 
23 et 25 ans.  
 
Elle raconte : « J’étais avec lui dans son bureau. On discute d’un document que j’avais dactylographié (je 
lui ramenais pour le signer). On s’entendait très bien. On pouvait parler facilement, il n’y avait pas de 
sentiment de hiérarchie, il était très abordable. Pendant qu’on parle du travail, il pose ses mains sur ma 
poitrine, mes seins. Ça m’a surprise, en même temps, je n’ai pas osé faire une réflexion. Je m’attendais 
pas du tout à ce geste. J’ai juste mis fin à la conversation plus rapidement et je suis partie. » 
 
C. ajoute que l’abbé Pierre a recommencé ces agissements : « Une autre fois, de manière assez 
rapprochée dans le temps, en discutant, il a refait la même chose. Je lui ai dit que ça me gênait énormément 
et que ça ne devait pas recommencer. Ça n’a jamais recommencé. Je ne sais plus s’il s’est excusé. » 
 
D. témoigne avoir subi un contact sur ses seins en 1995. Elle a ensuite été destinataire de 
messages personnels non sollicités de la part de l’abbé Pierre. 
 
D. travaillait sur un documentaire concernant l’abbé Pierre, tourné dans une communauté.  
« A un moment, je m’approche pour lui enlever le micro HF. Il me met la main sur le sein. Je lui ai pris la 
main, je l’ai enlevée. Après cela, j’ai arrêté de l’approcher. J’étais plus en robe légère. J’ai fait 
attention. Après il a continué à m’écrire, par courrier, à me téléphoner.  
Il me disait qu’il voulait me rejoindre. Il y allait avec des pincettes parce qu’il laissait un message sur mon 
répondeur. Il a relancé plusieurs fois. Après 1 mois ou 2, ça s’est arrêté. » 
 
D. raconte avoir alerté à l’époque les responsables de la communauté : « Le couple nous avait reçu. Ils 
ont entendu ce qu’on avait à leur dire. Ils restaient de marbre. Je m’étais dit : ‘Ils protègent un truc. C’est 
malsain’. » 
 
E. témoigne avoir subi plusieurs comportements à connotation sexuelle de 2002 à 2005, dont un 
contact non sollicité sur une zone sexuelle. 
 
« En 2002, nous étions à l’étranger, je me souviens que ses mains se sont approchées très près de mon 
corps. Il avait dit des choses sales comme ‘les femmes dans ce pays sont très chaudes’, ce qui m'a fait 
bizarre. » 
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« Je me souviens que je me cachais lorsqu'il était là, je ne voulais pas du tout être près de lui. C'était 
gênant pour moi pendant les réunions du conseil d'administration d’Emmaüs International, il pouvait me 
donner ces petites notes disant « je t'embrasse fort », je rougissais, j'étais très mal à l'aise. Cela s'est 
produit deux fois. Une fois, il a donné une carte de vœux à tout le monde, et il a dit qu'il en avait une 
spéciale pour moi. » 
 
« Une fois, en 2005, nous étions à Florence, il était alors en fauteuil roulant. Lorsque je suis allée le saluer, 
il m'a touché les deux seins. » 
 
F. témoigne avoir subi un contact physique non sollicité. 
 
F. n’a pas souhaité être entendue dans le cadre de l’enquête. Elle a raconté des faits à une personne 
d’Emmaüs International qui les a rapportés au groupe Egaé en préservant son anonymat. Les faits 
décrits s’apparentent à un contact physique non sollicité, sans doute à connotation sexuelle. Ces faits 
se seraient déroulés à la fin des années 70. 
 
G. a subi un contact sur ses seins en 2001 
 
Emmaüs International a reçu un témoignage d'une personne membre d'un groupe Emmaüs.  
 
« Les faits ont eu lieu en 2001, lors d'une visite de l'abbé Pierre dans notre groupe. L'abbé Pierre 
avait l'habitude de s'accrocher au bras de quelqu'un pour marcher. Une jeune femme, bénévole au 
sein du groupe, avait été désignée pour l'assister. À un moment donné, il a attrapé le bras de cette 
fille et en a profité pour lui frôler les seins. » 
 

Ce qui ressort des entretiens 
 
Les entretiens menés par le groupe Egaé ont fait remonter des émotions fortes chez les personnes 
entendues. La plupart des victimes étaient et sont toujours attachées au Mouvement et au travail qui a 
été mené par l’abbé Pierre. La dissonance entre l’image de l’abbé Pierre, son souhait de justice et 
d’égalité et son comportement envers les femmes crée une fissure immense chez les personnes qui 
l’admiraient ou admiraient son engagement.  
 
Une des personnes entendues en entretien a confié au groupe Egaé : « J’ai l’habitude de me défendre. 
Mais là, c’était Dieu. Comment vous faites quand c’est Dieu qui vous fait ça ? » 
 
Toutes parlent d’une forme de sidération lors des faits.  
Elles disent : « Est-ce que cela se passe réellement ? », « Est-ce qu’il se rend compte ? », « C’est l’abbé 
Pierre, je ne peux rien faire ». Le groupe Egaé a perçu dans certains des récits une forme d’emprise 
alimentée par la différence d’âge, le statut de l’abbé Pierre et une forme d’idolâtrie, ou la situation 
de subordination entre lui et les personnes (proximité familiale, travail).  
 
Une des victimes a demandé que le Mouvement mette en place un dispositif permettant à toutes celles 
qui ont pu être victimes de ce type de faits, comme elle, de pouvoir être entendue. Cette demande a 
été prise en compte par le mouvement Emmaüs qui partage cette nécessité et qui a sollicité le groupe 
Egaé pour mener la présente enquête.  
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D’autres éléments identifiés dans le cadre de la mission 
 
Au cours de l’enquête, plusieurs éléments sont remontés pouvant indiquer que d’autres personnes 
auraient subi des violences de la part de l’abbé Pierre. 
 
Deux personnes entendues dans le cadre de l’enquête ont déclaré avoir été chacune destinataires de 
témoignages concernant des comportements sexuels de la part de l’abbé Pierre.  
 
Une personne entendue par le groupe Egaé a rapporté avoir été destinataire d’un récit d’une scène 
dans les années 50 ou 60. L’abbé Pierre était dans une barque avec une femme et lui aurait « sauté 
dessus ». La personne autrice du récit aurait ajouté : « Ça faisait partie du personnage, on essayait de 
limiter la casse. » 
 
Deux ouvrages parus sur l’abbé Pierre font état de comportements s’approchant de ceux décrits lors 
des entretiens1.   
 

Une situation connue de plusieurs personnes 
 
Une personne entendue dans le cadre de l’enquête, qui connaît bien le Mouvement a dit : « Toute une 
génération [celle du début] savait que l’abbé Pierre dérapait ». La personne a ajouté : « Ce n’était pas 
un épiphénomène ».  
 
En 1992, B. raconte avoir informé des dirigeants de l’époque des comportements de l’abbé Pierre. 
« Je leur en ai parlé. C’était dans le bureau où l’abbé Pierre avait essayé de me bloquer. Ils m’ont dit 
« On pensait qu’il s’était calmé ». Ils m’ont dit que je n’étais pas la seule dans les secrétaires d’Emmaüs 
International. » 
 
En 1995, D. a dit avoir alerté les responsables d’une communauté.   
 
En 2001, plusieurs personnes d’un groupe Emmaüs ont été destinataires du témoignage de G.  
 
Une des personnes entendues a été destinataire de témoignages après la mort de l’abbé Pierre, en 
2007, de la part de secrétaires d’Emmaüs International. Il dit « Je les ai crues, je n’ai pas de raison de 
pas les croire. C’est déstabilisant d’entendre des choses comme ça. Je n’en n’ai pas parlé. » 
 
Une des personnes entendues dit : « J’ai entendu très tardivement qu’on prévenait les secrétaires de faire 
attention à l’abbé Pierre ». Il raconte également qu’une personne proche de l’abbé Pierre lui a précisé 
au sujet de l’abbé Pierre que « vieillissant, il avait du mal à réfréner ses instincts. Il ne pouvait pas 
s’empêcher de toucher les seins des femmes »  
 
Une salariée de l’époque a indiqué que la consigne était donnée à ses collègues féminines de ne pas 
aller voir l’abbé Pierre seules. Elle dit être toujours allée le voir en étant accompagnée au moins d'une 
autre collègue et précise qu’il ne s'est jamais rien passé.  
 

 
1 * « Le saint et la pécheresse » de Sanda Slag et « L’abbé Père » de Jean-Christophe D’Escaut  
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INTRODUCTION 
 
Le groupe Egaé a été chargé en juillet 2024 par Emmaüs International, Emmaüs France et la Fondation Abbé 
Pierre d’ouvrir et de gérer un dispositif d’écoute et de témoignages à la suite de la publication par le 
Mouvement de faits de violences commis par l’abbé Pierre.  
 
Ce dispositif a pris la forme d’une boite mail (emmaus@groupe-egae.fr) et d’un n° de téléphone permettant 
de laisser un message vocal (01 89 96 01 53). Ce dispositif reste ouvert jusqu’au 31 décembre 2024.  
  
Une équipe de 6 expert·es de la prévention des violences sexistes et sexuelles a été mobilisée pour répondre 
aux courriels et aux messages téléphoniques. Des entretiens ont été proposés à toutes les personnes qui 
avaient sollicité le dispositif. 
  
Le groupe Egaé a conduit les entretiens et réalisé à chaque fois une synthèse des témoignages. Lorsque les 
informations données sur les dates, les lieux ou les événements n’étaient pas précises ou ne pouvaient être 
vérifiées dans les informations publiques (articles de presse, sites internet), le groupe Egaé a sollicité Emmaüs 
pour obtenir des confirmations (par exemple, le passage de l’abbé Pierre dans une ville à une date donnée). 
 
A l’issue de ce travail d’entretiens et d’analyse, le groupe Egaé a remis le 4 septembre au Mouvement 
Emmaüs cette synthèse permettant de réaliser un point d’étape sur les témoignages reçus, des entretiens 
réalisés et des documents transmis. 
 
Cette synthèse présente 17 témoignages concernant des violences commises par l’abbé Pierre. Ces 17 
récits s’ajoutent aux 7 déjà publiés lors du premier travail mené à l’initiative du Mouvement Emmaüs. Le 
groupe Egaé souligne que ces témoignages ne permettent absolument pas de dresser un état des lieux 
exhaustif des comportements de l’abbé Pierre.  
 
D’autres témoignages, parfois anonymes ou incomplets, ont été reçus par le groupe Egaé. L’ensemble 
des informations dont le groupe Egaé a été destinataire est présenté dans ce document.  
  
Cette note présente : 

● La méthodologie 
● Les témoignages reçus dans le cadre du dispositif mis en place 
● Quelques éléments qui ressortent des entretiens 
● Les propositions d’accompagnement faites aux personnes entendues 

  
 

 
 

! Point de vigilance - Cette note fait état de violences sexuelles, certaines commises sur des 
mineur·es. Sa lecture peut avoir un impact émotionnel important. 
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MÉTHODOLOGIE 
  
L’appel à témoignages a été lancé le 17 juillet par le Mouvement Emmaüs dans un communiqué de presse et 
sur les sites internet des organisations. Il a été publié dans plusieurs médias. 
  
Le jour même, des personnes ont écrit et appelé pour partager des témoignages ou des informations. Chaque 
personne qui écrivait un mail recevait un message accusant réception, rédigé en trois langues.  
 
La personne était ensuite contactée pour lui proposer un entretien. L’entretien pouvait se dérouler par 
téléphone ou en visio-conférence. Il était mené par des expert·es de la prévention des violences sexuelles et 
de l’écoute des victimes. 
  
Cet entretien permettait de recueillir la parole et de poser des questions aux personnes entendues pour mieux 
identifier la nature des faits, les dates, les lieux. Ces entretiens diffèrent des entretiens dans le cadre 
d’enquêtes internes, visant à corroborer des faits et à préparer un entretien avec la personne mise en cause 
selon le principe du contradictoire. Il s’agissait d’entretiens d’écoute et de recueil de la parole. A l’issue de 
l’échange, une note confidentielle était rédigée. C’est à partir de l’ensemble de ces notes que cet état de 
situation a été rédigé. 
  
Rappel des définitions légales 
 
Dans les faits décrits par les personnes ayant témoigné, le groupe Egaé a pu identifier différents types de 
violences sexuelles. Voici le rappel des définitions légales.  
 

Fait Définition Exemple Source 

Harcèlement 
sexuel (1) 

Propos ou comportements à 
connotation sexuelle répétés qui 
portent atteinte à la dignité ou 
créent une situation offensante. 

Des propos répétés sur 
la sexualité 

Article 222-33 du Code 
pénal 

Harcèlement 
sexuel (2) 

Mettre la pression à quelqu’un·e 
dans le but réel ou apparent 
d’obtenir un acte de nature 
sexuelle. 

Une proposition 
sexuelle en échange 
d’un logement 

Article 222-33 du code 
pénal 

Agression 
sexuelle* 
 
(* “attentat à la 
pudeur” avant 
1994) 

Contact physique avec une partie 
sexuelle (fesses, sexe, seins, 
bouche, entre les cuisses) commis 
par violence, contrainte, menace 
ou surprise. 

Main aux fesses, baiser 
forcé, contact du sexe 

Article 222-22 du Code 
pénal 

Viol Tout acte de pénétration sexuelle 
ou acte bucco-génital commis par 
violence, contrainte, menace ou 
surprise. 

Fellation forcée, 
pénétration forcée, 
cunnilingus forcé. 

Article 222-23 du Code 
pénal 
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TÉMOIGNAGES 
  
Le groupe Egaé a reçu entre le 17 juillet 2024 et le 4 septembre 2024 une cinquantaine de mails et une 
vingtaine de messages téléphoniques. Beaucoup concernaient des témoignages de personnes ayant subi ou 
dont l’entourage avait subi des violences de la part de l’abbé Pierre. Certaines personnes posaient des 
questions, d’autres faisaient part de leur tristesse, de leur déception ou de leur mécontentement. Des 
personnes ont écrit pour féliciter l’initiative prise par le Mouvement Emmaüs. 
 
Le groupe Egaé détaille ici 17 témoignages (12 directs et 5 indirects) concernant des violences sexuelles 
commises par l’abbé Pierre sur des femmes mineures et majeures. Ces témoignages s’ajoutent aux 7 
rendus publics en juillet 20241.  
 
Les auteurs et autrices de ces témoignages ont donné leur identité et leurs coordonnées au groupe Egaé. 
Emmaüs International et le groupe Egaé ont pu vérifier les informations transmises (existence de tel 
événement, présence de l’abbé Pierre dans tel lieu notamment). Les personnes ont parfois été recontactées 
pour obtenir des précisions supplémentaires concernant leur récit.  
 
Les témoignages sont cohérents. La majorité des 17 témoignages présentés ci-dessous font état de 
comportements qui ressemblent à ceux identifiés dans les premiers récits transmis au groupe Egaé. Il s’agit de 
contacts non sollicités sur les seins ou de baisers forcés.  
 
Plusieurs témoignages font état de faits graves d’une autre nature : des contacts sexuels répétés sur une 
personne vulnérable (témoignage M), des actes répétés de pénétration sexuelle sur une personne de plus de 
18 ans ainsi que des propos à caractère sexuel (témoignage J), baisers forcés et autres contacts sexuels sur 
une enfant (témoignage X). 
  
Les faits décrits se sont déroulés des années 50 aux années 2000, la plupart du temps en France et parfois 
à l’étranger, notamment aux Etats-Unis (témoignage K), au Maroc (témoignage I), en Belgique (témoignage Y) 
ou en Suisse (témoignages L et R).  
 
Les personnes qui témoignent sont ou étaient des bénévoles d’Emmaüs, des salariées de lieux dans lesquels 
l’abbé Pierre a séjourné (hôtels, cliniques…), des membres de familles proches de l’abbé Pierre, ou encore 
des personnes rencontrées lors d’événements publics. Certaines victimes étaient entrées en contact avec l’abbé 
Pierre pour solliciter son aide. 
   
Une personne a écrit pour parler de comportements à connotation sexuelle non sollicités à l’Assemblée 
nationale lorsque l’abbé Pierre était député (témoignage N). 
  
Plusieurs personnes avaient une vingtaine d’années et une différence d’âge importante avec l’abbé Pierre. 
Trois victimes ont fait part de contacts par surprise sur leurs seins alors qu’elles étaient bénévoles dans des 
camps de jeunes Emmaüs en 1966, 1982 et 1999 (témoignages P, S et U). Deux d’entre elles racontent des 
faits similaires : chargées d’accompagner l’abbé Pierre lors de ses déplacements au sein du camp de jeunes 
ou jusqu’à la gare, elles ont senti sa main sur leurs seins, de manière appuyée. Ces faits sont similaires à ceux 
subis en 2001 par la personne appelée G. dans le rapport rendu public en juillet 20242. 
  
Deux personnes ont fait part de faits qui se seraient déroulés lors de séjours à l’hôpital à la fin des années 90 
et dans les années 2000 (témoignages O et V). 
  

 
1 Le document remis en juillet 2024 https://emmaus-international.org/fr/press/emmaus-international-
emmaus-france-et-la-fondation-abbe-pierre-rendent-publics-des-faits-graves-commis-par-labbe-pierre/  
2 op. cit. 
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Deux personnes parmi les victimes étaient en situation de vulnérabilité économique dans le cadre d’une 
recherche de logement. Les deux personnes racontent avoir subi des violences répétées. Pour l’une d’entre 
elles, les faits s’apparentent à des contacts sur les seins ou baisers forcés répétés (témoignage M). Pour une 
autre (témoignage J), il s’agit notamment de fellations forcées.  
 
Une personne avait 15 ans au moment des premiers faits. Sa famille était proche de l’abbé Pierre. Elle a subi 
plusieurs contacts sexuels (témoignage W). Ces faits sont similaires à ceux subis dans les années 80 par la 
personne appelée A. dans le rapport rendu public en juillet 20243. 
 
Une personne avait entre 8 et 9 ans au moment des faits (témoignage X). Elle a été à plusieurs reprises 
amenée auprès de l’abbé Pierre par son beau-père, lui-même auteur d’inceste. Elle décrit de la part de 
l’abbé Pierre des contacts sexuels, à deux occasions au moins. Entendue par le groupe Egaé, elle a fourni des 
éléments cohérents et précis sur le lieu et le contexte de ces faits. Il a également pu être établi que son beau-
père et l’abbé Pierre étaient en contact. 
  
Voici la liste des 17 témoignages détaillés. Toutes les informations qui permettraient d’identifier les 
victimes ont été anonymisées. 
 
H. a subi un baiser forcé à Paris en 1999 
H. déclare avoir subi un baiser forcé lors d’un événement organisé en 1999 à Paris. Elle travaillait sur 
l’événement et était notamment chargée d’accompagner l’abbé Pierre. Elle avait une vingtaine d'années au 
moment des faits. L’abbé Pierre avait 87 ans.  
  
I. a été forcée de masturber l’abbé Pierre à Rabat (Maroc) en 1956 
La sœur et le fils de I. ont contacté le dispositif d’écoute. Décédée aujourd’hui, I. a été forcée de masturber 
l’abbé Pierre lors d’un déplacement au Maroc en 1956. Elle avait 18 ans au moment des faits. L’abbé Pierre 
avait 44 ans. 
  
J. a été forcée de réaliser des fellations et a subi des violences sexuelles à Paris en 1989 
J. a décrit dans une lettre envoyée à la Commission indépendante sur les abus sexuels dans l’Eglise (Ciase) 
avoir dû assister à des masturbations de l’abbé Pierre et avoir été forcée à réaliser des fellations dans un 
appartement parisien. L’abbé Pierre l’aurait également fouettée ou se fouettait devant elle avec une ceinture. 
Il aurait évoqué le souhait d’avoir des rapports sexuels avec elle et une autre femme. La fille de J. a parlé 
des violences subies par sa mère lors de la publication en juillet 2024 des violences commises par l’abbé 
Pierre. Elle a été contactée par le groupe Egaé. Elle a également témoigné dans le journal Libération4.  
 
K. a subi une violence sexuelle à New-York (USA) en 1955 
Une femme a signalé qu’une personne de sa famille avait raconté à plusieurs reprises avoir été victime d’une 
violence sexuelle de la part de l’abbé Pierre (la victime a parlé d’une tentative “de l’abuser sexuellement”) 
dans un hôtel, à New York lors de son voyage aux Etats-Unis5.  
 
L. a subi des contacts sexuels et un baiser forcé à Genève (Suisse) en 1988 
L. est journaliste. Elle a interviewé l’abbé Pierre à Genève en 1988 pour le journal Choisir. Elle a témoigné en 
2007 dans le journal Caretas. Elle raconte avoir subi plusieurs contacts sexuels : un contact sur les seins, un 
baiser forcé et un contact avec le sexe de l’abbé Pierre en érection. 

 
3 ibid. 
4 Affaire abbé Pierre : «Il est passé rapidement de l’aide charitable à des faits d’abus sexuels» 
https://www.liberation.fr/societe/affaire-abbe-pierre-il-est-passe-rapidement-de-laide-charitable-a-des-faits-
dabus-sexuels-20240813_W745GQZUFJBTVPMT5CFCXCXJVA/  
5 Abbé Pierre accusé d’agressions sexuelles : aux sources d’un scandale remontant aux années 50 
https://www.liberation.fr/societe/religions/abbe-pierre-des-1955-leglise-catholique-alertee-daccusations-
dagressions-sexuelles-lors-dun-voyage-aux-etats-unis-20240801_XUXR5ADIVVD75KEFT6SEELUNVQ/  
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M. a subi plusieurs contacts sexuels et des baisers forcés au début des années 90. 
M. cherchait un logement. Elle a écrit à l’abbé Pierre qui l’a hébergée quelques jours dans un lieu où il 
résidait et l’a aidée dans ses démarches. M. a eu une dizaine d’entretiens avec l’abbé Pierre lors de ce 
séjour. Elle a subi à chaque fois des baisers forcés et des contacts sur sa poitrine. L’abbé Pierre mettait la 
main sur son sexe à travers le pantalon. Elle avait une vingtaine d’années.  
 
N. a subi des contacts physiques non sollicités à Paris en 1951 
La fille de N. a écrit pour raconter que sa mère a été victime de contacts physiques non sollicités de la part 
de l’abbé Pierre alors qu’elle travaillait à l’Assemblée nationale. Elle était majeure.  
Dans le cadre du dispositif de témoignages, une femme a également adressé un courrier racontant que sa 
grand-mère, collaboratrice de député, lui avait parlé du comportement de l’abbé Pierre. Sa grand-mère n’a 
pas été ciblée. “Elle m'a décrit le comportement de l'abbé Pierre comme celui d'un prédateur sexuel, qui agressait 
les collaboratrices et entretenait des relations sexuelles avec elles.” 
 
O. a subi un contact sexuel à Paris en 2006 
Infirmière, O. a subi un contact non sollicité sur les seins alors que l’abbé Pierre était hospitalisé à Paris. Elle 
avait moins de 30 ans. Elle témoigne que plusieurs de ses collègues lui ont raconté des faits similaires. O. a 
témoigné au micro de France Inter6 : “La quadragénaire évoque les faits devant ses responsables et d'autres 
soignants, et constate qu'"il était coutumier du fait", puisque "deux ou trois autres de mes collègues m'ont dit "moi 
aussi il m'a touché les seins". 
 
P. a subi deux contacts sexuels en région Centre en 1966 
P. a adressé un témoignage écrit au groupe Egaé. Elle raconte avoir aidé l’abbé Pierre à se déplacer lors 
d’un camp de jeunes en région Centre, au milieu des années 60. P. avait 17 ans. L’abbé Pierre avait 54 ans. Il 
lui a touché les seins à deux reprises. Par la suite, elle s’est arrangée pour éviter sa présence lorsqu’il 
participait à des camps de jeunes.  
 
R. a subi une tentative de baiser forcé en Suisse au début des années 80 
R. travaillait dans une institution qui a accueilli l’abbé Pierre lors d’un de ses déplacements. Elle était majeure. 
L’abbé Pierre lui a pris la main, lui a dit qu’elle était “bonne” et a tenté de l’embrasser de force alors qu’elle 
était seule. Elle raconte avoir été “tétanisée” et prise de “panique”.  
 
S. a subi des contacts sur ses seins en Haute-Savoie en 1999 
S. a subi des contacts non sollicités sur sa poitrine. Elle accompagnait l’abbé Pierre jusqu’à son train après une 
messe célébrée lors d’un camp de jeunes. Elle avait 19 ans.  
 
T. a subi un contact sur ses seins dans les années 80 
T. s’est confiée à un prêtre qui a transmis son témoignage. T. raconte un contact non sollicité sur sa poitrine, 
après une homélie prononcée par l’abbé Pierre. “Il met alors ses deux mains sur mon pull et me caresse la 
poitrine de haut en bas trois fois”. Elle avait à l’époque une vingtaine d’années. Son témoignage complet est 
joint à ce document.  
 
U. a subi un baiser forcé et un contact sur les seins en Haute-Savoie au début des années 80 
U. a subi ces violences lors d’une entrevue individuelle avec l’abbé Pierre. Elle était responsable d'un camp de 
jeunes. Elle a été contactée en juillet 2024 par une femme à laquelle elle avait parlé des faits à l’époque et 
qui lui a donné les coordonnées du dispositif d’écoute. Elle avait 20 ans et l’abbé Pierre plus de 65 ans.  
 
 
 

 
6 "Ce n'est pas un saint" : une nouvelle femme dénonce une agression de l'abbé Pierre 
https://www.radiofrance.fr/franceinter/podcasts/l-info-de-france-inter/l-info-de-france-inter-3015185  
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V. a subi deux contacts sur les seins à Paris en 1999 
V. était élève infirmière. Elle a subi deux contacts non sollicités sur ses seins de la part de l’abbé Pierre à la 
fin des années 90, alors qu’il était hospitalisé. V. témoigne en avoir parlé avec ses référents qui lui ont dit que 
c’était courant avec l’abbé Pierre.  
  
W. a subi des violences sexuelles au début des années 70 
W. témoigne avoir subi une agression sexuelle alors qu’elle avait une quinzaine d’années. L’abbé Pierre était 
de passage chez ses parents dans une communauté Emmaüs. Il lui a caressé les seins. Alors qu’elle venait 
d’avoir son bac, elle a ensuite subi un nouveau comportement à connotation sexuelle dans son lit. L’abbé 
Pierre est venu la réveiller et a essayé de la caresser : “ça a duré un moment, il insistait.” 
 
X. a subi des violences sexuelles en Île-de-France, en 1974 et 1975 
X. a subi des propos à connotation sexuelle, des contacts sur son torse, des baisers forcés alors qu’elle avait 8 
à 9 ans. X. était présente car elle accompagnait son beau-père, lui-même auteur de violences sexuelles. Les 
faits ont eu lieu à plusieurs reprises. X. raconte que l’abbé Pierre lui a demandé la couleur de sa culotte, a 
touché sa poitrine, lui a fait des baisers avec la langue. X. ajoute : "Il a mis ses mains entre mes cuisses et a 
appuyé sa main droite contre mon sexe très fortement". 
 
Y. a subi un baiser forcé et un contact sur les seins en Belgique en mars 1981 
Y. a subi un baiser forcé et un contact non sollicité sur ses seins lors d’une dédicace en Belgique au début des 
années 80. Elle assistait à une rencontre à laquelle assistait l’abbé Pierre. Elle était majeure. Elle a écrit à 
l’abbé Pierre en 1996 et en 2005 pour lui parler des faits. Elle s’était également adressée aux Capucins. Elle 
fait partie des 3 victimes identifiées par la Commission indépendante sur les abus sexuels dans l'Eglise7. 
 

 
 
En plus de ces 17 témoignages, le groupe Egaé a reçu plusieurs autres informations concernant le 
comportement de l’abbé Pierre. Certains témoignages ou informations concernent des périodes ou des lieux 
pour lesquelles il n’a pas été possible d’accéder à des informations précises permettant de confirmer la 
présence de l’abbé Pierre sur certains lieux aux dates données.  
 
D’autres témoignages sont parvenus au groupe Egaé de manière anonyme, il n’a donc pas été possible de 
contacter les personnes pour les entendre.  
 
D’autres personnes ont témoigné avoir été victimes mais n’ont pas souhaité communiquer des informations 
supplémentaires sur les dates, les lieux ou les types de faits.  
 
Ces récits à propos du comportement de l’abbé Pierre concernent des majeures et des mineur·es au 
moment des faits et datent pour la plupart des années 60. Ces témoignages sont cohérents avec les 
autres faits rapportés. Un de ces témoignages, portant sur des faits commis sur un mineur dans une institution 
religieuse, a été transmis par le groupe Egaé à la Commission Reconnaissance et Réparation (CRR).  
 
Par ailleurs, plusieurs personnes entendues en entretien racontent avoir reçu des témoignages d’autres victimes 
ou de leurs proches. L’équipe du groupe Egaé a ainsi pu identifier au moins 6 autres personnes qui auraient 
été victimes des agissements de l’abbé Pierre sans qu’il soit possible de rentrer en contact avec elles. 
Certaines étaient mineures au moment des faits.  
 
Le groupe Egaé a reçu également plusieurs documents dans le cadre de la récolte de témoignages dont des 
courriers de l’abbé Pierre. Ils sont joints en annexe. 
 

 
7 Tribune dans Le Monde https://www.lemonde.fr/idees/article/2024/07/20/revelations-sur-l-abbe-pierre-la-
compulsion-sexuelle-du-clerc-catholique-parait-indubitable_6253285_3232.html  
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ÉLÉMENTS QUI RESSORTENT DES 
TÉMOIGNAGES 
  
Comme souvent lorsqu’il est question de violences sexuelles, chaque histoire est particulière. Et pourtant, d’un 
récit à l’autre, parfois avec des dizaines d’années d’écart et alors que les personnes ne se sont jamais parlé, 
des points communs émergent. Au cours des échanges écrits et des entretiens, plusieurs éléments sont ressortis. 
Le groupe Egaé en fait ici une synthèse en s’appuyant sur les verbatims recueillis.  
 
Plusieurs personnes expriment un soulagement que les faits soient enfin publics et reconnus : « Je viens 
d’apprendre à la radio les révélations concernant l’abbé Pierre, et ma première réaction a été un grand 
soulagement. », « Je suis soulagée que ce soit enfin révélé », « Merci à vous toutes, tous, pour votre travail », « 
Depuis hier j'éprouve un soulagement à me sentir moins seule », « Quelle bonne initiative, enfin de l'air... », « Là 
d’un seul coup je suis soulagée ».  
  
Plusieurs femmes elles-mêmes ciblées par des comportements violents écrivent pour soutenir la parole 
des autres victimes. Elles souhaitent qu’on prenne au sérieux les témoignages. « Je veux par cette action 
authentifier leurs paroles et que personne ne leur dise : ce n'est pas vrai. » 
  
Plusieurs parlent d’état de choc, de sidération, de surprise lorsqu'elles ont subi des violences. « On ne s’y 
attend pas. je ne comprenais pas pourquoi il faisait ça ». 
  
Le groupe Egaé a pu observer pendant les entretiens que les faits commis par l’abbé Pierre avaient laissé 
des traces pour plusieurs victimes : « Je me sens un peu comme un bout de viande qu’on venait déplacer pour 
faire plaisir ». Un proche témoigne à propos de la victime que « l’histoire l'avait clairement affectée ». Une 
autre a parlé de l’impact des violences sur le développement affectif de sa mère : « ce dont je peux 
témoigner, c’est qu’elle en a été marquée toute sa vie. ». Plusieurs personnes ont pleuré pendant les entretiens, 
les échanges faisant remonter des souvenirs et des émotions.  
  
Plusieurs personnes ont dit qu’elles savaient qu’il y avait d’autres victimes. « Au moins deux de mes 
collègues m’ont raconté avoir subi la même chose ». « Je suis allée en parler à mes référents qui ont rigolé, en 
disant que c’était monnaie courante avec l’abbé Pierre ». 
  
Des personnes ont souligné la difficulté de témoigner lorsque la personne mise en cause est connue et 
admirée. « Quelque chose commis par l’abbé Pierre, c’était inaudible. ». Plusieurs ont dit pendant les entretiens 
qu’elles avaient gardé leur histoire pour elles, et n’avaient jamais parlé de leur expérience à personne 
jusqu’à l’ouverture du dispositif. « C’était un héros, je ne pensais pas qu’on me croirait. ». Ces personnes ont pris 
conscience au moment de la publication qu’elles n’étaient pas seules. D’autres en avait parlé à leur entourage 
ou écrit à des institutions. 
  
Plusieurs personnes ont confié que des membres de l’entourage proche de l’abbé Pierre auraient 
vraisemblablement été informés de certains de ces agissements. 
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PROPOSITIONS D’ACCOMPAGNEMENT 
  
Le Mouvement Emmaüs propose deux dispositifs aux victimes de l’abbé Pierre ou à leurs proches. 
  
Le premier est la possibilité d’avoir un entretien avec une psychologue spécialiste du psychotrauma pour 
bénéficier d’une écoute et pouvoir être orientée si besoin vers un accompagnement de plus long terme. Le 
deuxième est la possibilité de rencontrer des dirigeant·es du mouvement Emmaüs.   
 
A ce jour, 7 personnes ont pu bénéficier d’un entretien avec une psychologue et 8 ont souhaité pouvoir 
rencontrer les dirigeant·es d’Emmaüs. Les rencontres auront lieu prochainement.  

 

ANNEXES 
 
Plusieurs documents sont joints en annexe. Ils ont été adressés au groupe Egaé et sont issus des archives 
personnelles de victimes ou des archives d’Emmaüs.  
 

● En mars 1956, un des membres du comité d’organisation du voyage de l’abbé Pierre aux Etats-Unis 
en 1955 explique les raisons de sa démission et les conséquences d’événements survenus au cours du 
voyage. 
 

● En mai 1967, l’abbé Pierre écrit à un homme mis en cause pour un comportement problématique avec 
deux jeunes filles mineures. Il lui donne des conseils pour “que l'on puisse montrer que toutes ces bêtises 
proviennent de ton mauvais état de santé nerveuse". L’abbé Pierre a ensuite recommandé le monsieur 
en question à un médecin dans un courrier joint en annexe. 
 

● En 1981, lors d’un week-end spirituel animé par l’abbé Pierre à Namur (Belgique), Y. est victime d’un 
contact sur les seins lors d’une dédicace d’un livre par l’abbé Pierre. En 2005, Y. écrit aux Capucins (à 
Paris). Cette lettre, transmise par la victime, a également été retrouvée dans les archives du diocèse 
de Grenoble. Y. a écrit à l’abbé Pierre en 1996 puis en 2005. L’abbé Pierre lui a répondu en 2005. 
 

● En 2007, une femme (témoignage L) publie dans le journal Caretas un article dans lequel elle décrit 
les faits subis en 1988 à Genève. 
 

● Une femme (témoignage T) a adressé un récit écrit et a accepté qu’il soit publié s’il l’était en 
intégralité. 
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▶ 1956 - Lettre d’un membre du groupe ayant organisé le voyage de l’abbé Pierre aux Etats-Unis en 
1955, qui évoque les raisons de sa démission et les conséquences d’événement survenus au cours de ce 
voyage (les informations détaillées sur ces événements n’ont pas été reproduites dans cette version 
dactylographiée du courrier originel) 
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▶ Mai 1967 - Lettre de l’abbé Pierre adressée à un homme mis en cause pour son comportement avec 
deux jeunes filles mineures, dans laquelle il lui donne des conseils pour éviter des accusations.  
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Lettre de l’abbé Pierre adressée à un médecin 
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▶ En 1981, lors d’un week-end spirituel animé par l’abbé Pierre à Namur (Belgique), Y. est 
victime d’un contact sur les seins lors d’une dédicace d’un livre par l’abbé Pierre. En 2005, Y. 
écrit aux Capucins (à Paris). Cette lettre, transmise par la victime, a également été retrouvée 
dans les archives du diocèse de Grenoble. Y. a écrit à l’abbé Pierre en 1996 puis en 2005. 
L’abbé Pierre lui a répondu en 2005.  
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Lundi 28 mars 2005 - Lundi de Pâques 
Madame,  
Ce dont [ANONYMISE] me parle, croyez que je n’ai aucun souvenir. A 93 ans, il n’est pas facile de se souvenir 
de tant d’années avec leurs difficultés, si un jour il m’est arrivé quoi que ce soit qui ait pu vous faire un mal, je 
vous demande de le pardonner, vous souvenant de ses (illisible) du  “Notre Père” “Pardonnez nous comme nous 
pardonnons”.  
Dieu vous comble de Paix. 
Abbé Pierre 
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▶ En 2007, L. publie dans le journal Caretas un article dans lequel elle décrit les faits subis en 
1988 à Genève. 
 
Voici deux extraits.  
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▶ Témoignage de T. reçu par le groupe Egaé 
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INTRODUCTION 
  
Le groupe Egaé a été chargé en juillet 2024 par Emmaüs International, Emmaüs France et la Fondation 
Abbé Pierre d’ouvrir et de gérer un dispositif d’écoute et de témoignages à la suite de la publication 
par le Mouvement de faits de violences commis par l’abbé Pierre. 
  
Ce dispositif a pris la forme d’une boite mail (emmaus@groupe-egae.fr) et d’un n° de téléphone 
permettant de laisser un message vocal (01 89 96 01 53). Ce dispositif reste ouvert jusqu’au 31 
janvier 2025 afin qu'une transition puisse être réalisée avec la structure qui traitera à l’avenir les 
témoignages. 
  
Une équipe de 6 expert·es de la prévention des violences sexistes et sexuelles a été mobilisée pour 
répondre aux courriels et aux messages téléphoniques. Des entretiens ont été proposés à toutes les 
personnes qui avaient sollicité le dispositif. 
  
Le groupe Egaé a conduit les entretiens et réalisé à chaque fois une synthèse des témoignages. Lorsque 
les informations données sur les dates, les lieux ou les événements n’étaient pas précises ou ne 
pouvaient être vérifiées dans les informations publiques (articles de presse, sites internet), le groupe 
Egaé a sollicité Emmaüs pour obtenir des confirmations (par exemple, le passage de l’abbé Pierre 
dans une ville à une date donnée). 
  
A l’issue de ce travail d’entretiens et d’analyse, le groupe Egaé a remis le 8 janvier 2025 au 
mouvement Emmaüs une synthèse des témoignages reçus. Cette synthèse présente 9 témoignages 
concernant des violences commises par l’abbé Pierre. Ces 9 récits s’ajoutent aux 24 déjà publiés 
lors des travaux précédents menés à l’initiative du mouvement Emmaüs. 
 
Le premier rapport, publié le 17 juillet 2024, présentait les témoignages recueillis entre mars et juillet 
2024. Le deuxième rapport, publié le 6 septembre 2024, présentait les témoignages recueillis entre 
juillet et septembre 2024. Ce dernier rapport présente les témoignages reçus entre entre septembre 
2024 et décembre 2024. 
 
Le groupe Egaé souligne que ces témoignages ne permettent absolument pas de dresser un état 
des lieux exhaustif des comportements de l’abbé Pierre. D’autres témoignages, parfois anonymes 
ou incomplets, ont été reçus par le groupe Egaé. L’ensemble des informations dont le groupe Egaé 
a été destinataire entre septembre et décembre 2024 est présenté dans ce document. 
 
Cette note présente : 

• La méthodologie 
• Les témoignages reçus dans le cadre du dispositif mis en place 
• Les autres informations reçues 
• Quelques éléments qui ressortent des entretiens 
• Les propositions d’accompagnement faites aux personnes entendues 
• Des annexes 
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MÉTHODOLOGIE 
  
L’appel à témoignages a été lancé le 17 juillet par le mouvement Emmaüs dans un communiqué de 
presse et sur les sites internet des organisations. Il a été publié dans plusieurs médias. Le jour même, 
des personnes ont écrit et appelé pour partager des témoignages ou des informations. Chaque 
personne qui écrivait un mail recevait un message accusant réception, rédigé en trois langues. La 
personne était ensuite contactée pour lui proposer un entretien. L’entretien pouvait se dérouler par 
téléphone ou en visio-conférence. Il était mené par des expert·es de la prévention des violences 
sexuelles et de l’écoute des victimes. 
  
Cet entretien permettait de recueillir la parole et de poser des questions aux personnes entendues 
pour mieux identifier la nature des faits, les dates, les lieux. Ces entretiens diffèrent des entretiens 
dans le cadre d’enquêtes internes, visant à corroborer des faits et à préparer un entretien avec la 
personne mise en cause selon le principe du contradictoire. Il s’agissait d’entretiens d’écoute et de 
recueil de la parole. A l’issue de l’échange, une note confidentielle était rédigée. C’est à partir de 
l’ensemble de ces notes que cet état de situation a été rédigé. 
  
Rappel des définitions légales 
Dans les faits décrits par les personnes ayant témoigné, le groupe Egaé a pu identifier différents types 
de violences sexuelles. Voici le rappel des définitions légales. 
  

Fait Définition Exemple Source 

Harcèlement 
sexuel (1) 

Propos ou comportements à connotation 
sexuelle répétés qui portent atteinte à la 
dignité ou créent une situation offensante. 

Des propos répétés sur 
la sexualité 

Article 222-33 
du Code pénal 

Harcèlement 
sexuel (2) 

Mettre la pression dans le but réel ou 
apparent d’obtenir un acte de nature 
sexuelle. 

Une proposition 
sexuelle en échange 
d’un logement 

Article 222-33 
du code pénal 

Agression 
sexuelle* 
(* “attentat à la 
pudeur” avant 
1994) 

Contact physique avec une partie sexuelle 
(fesses, sexe, seins, bouche, entre les 
cuisses) commis par violence, contrainte, 
menace ou surprise. 

Main aux fesses, baiser 
forcé, contact du sexe 

Article 222-22 
du Code pénal 

Viol Tout acte de pénétration sexuelle ou acte 
bucco-génital commis par violence, 
contrainte, menace ou surprise. 

Fellation forcée, 
pénétration forcée, 
cunnilingus forcé. 

Article 222-23 
du Code pénal 

Faits incestueux 
 

Les viols et les agressions sexuelles sont 
qualifiés d'incestueux lorsqu'ils sont commis 
par : 1° Un ascendant ; 2° Un frère, une 
sœur, un oncle, une tante, un grand-oncle, 
une grand-tante, un neveu ou une nièce ; 
3° Le conjoint, le concubin d'une des 
personnes mentionnées aux 1° et 2°  

 Article 222-
22-3 du code 
pénal 
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 TÉMOIGNAGES 

  
! Point de vigilance - Cette note fait état de violences sexuelles, certaines commises sur des 
mineur·es. Sa lecture peut avoir un impact émotionnel important. 
 
Le groupe Egaé a reçu entre le 6 septembre 2024 et le 31 décembre 2024 une trentaine de mails et 
12 messages téléphoniques. Plusieurs concernaient des témoignages de personnes ayant subi ou dont 
l’entourage avait subi des violences de la part de l’abbé Pierre. Certaines personnes posaient des 
questions, d’autres faisaient part de leur tristesse, de leur déception ou de leur mécontentement. Des 
personnes ont écrit pour féliciter l’initiative prise par le Mouvement Emmaüs. 
  
Le groupe Egaé détaille ici 9 témoignages (8 directs et 1 indirect) concernant des violences 
sexuelles commises par l’abbé Pierre sur des femmes mineures et majeures. Ces témoignages 
s’ajoutent aux 7 rendus publics en juillet 20241 et aux 17 rendus publics en septembre 20242. 
 
Les auteurs et autrices de ces témoignages ont donné leur identité et leurs coordonnées au groupe 
Egaé. Emmaüs International et le groupe Egaé ont pu vérifier les informations transmises (existence de 
tel événement, présence de l’abbé Pierre dans tel lieu notamment). Les personnes ont parfois été 
recontactées pour obtenir des précisions supplémentaires concernant leur récit. Les témoignages sont 
cohérents. La majorité des 9 témoignages présentés ci-dessous font état de comportements qui 
ressemblent à ceux identifiés dans les premiers récits transmis au groupe Egaé. Il s’agit de contacts 
non sollicités sur les seins ou de baisers forcés. 
  
Un témoignage fait état de faits concernant la famille de l’abbé Pierre (témoignage HH.). Un 
témoignage fait état d’une violence sexuelle sur un garçon mineur. La victime n’a pas souhaité que 
son témoignage soit détaillé dans le rapport.  
  
Les faits décrits se sont déroulés des années 60 aux années 2000, la plupart du temps en France 
et parfois à l’étranger. 
  
Les personnes qui témoignent ont des statuts très divers : salariée d’un hôtel dans lequel séjournait 
l’abbé Pierre, soignantes travaillant dans des hôpitaux où l’abbé Pierre était hospitalisé, volontaire 
pour un camp de jeunes ou une mission humanitaire, membre de la famille, hôtesse de l’air. 
    
Voici la liste des 9 témoignages reçus. Toutes les informations qui permettraient 
d’identifier les victimes ont été anonymisées. 
  
AA. a subi un contact sur un sein au début des années 2000 
AA. a été victime d’un contact non sollicité sur le sein et d’un contact non sollicité sur le ventre alors 
qu’elle était enceinte et travaillait dans un hôpital où l’abbé Pierre était hospitalisé. Les faits se sont 
déroulés au début des années 2000. AA. dit qu’elle a été très surprise. Elle a évoqué ce comportement 
avec d’autres collègues. Plusieurs ont ri, minimisant la situation. 
  
 

 
1 https://emmaus-international.org/fr/press/emmaus-international-emmaus-france-et-la-fondation-abbe-pierre-rendent-publics-des-faits-graves-commis-par-labbe-pierre/ 
2 https://emmaus-france.org/presses/emmaus-rend-public-de-nouveaux-faits-graves-commis-par-labbe-pierre/ 
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BB. a subi un contact sur les fesses dans les années 60 
Le fils de BB. a contacté le dispositif d’écoute. Il a raconté que sa mère, décédée aujourd’hui, avait 
été victime d’un contact sur les fesses de la part de l’abbé Pierre. Elle était hôtesse de l’air et a subi 
ce comportement lors d’un vol effectué par l’abbé Pierre. Elle avait entre 20 et 30 ans. BB. l’avait 
raconté à l’époque et personne ne l’avait crue. BB. avait à l’époque pris des notes dans son carnet 
(voir annexe). 
  
CC. a subi des contacts sexuels au début des années 90 à Charenton 
CC. travaillait pour Emmaüs France, elle avait une vingtaine d'années. Elle a rencontré l’abbé Pierre 
dans ce cadre. Elle s’est rendue chez lui pour lui remettre un courrier. Ils ont parlé quelques minutes. Il 
a touché ses seins et a introduit brutalement sa langue dans la bouche de CC. Elle a démissionné à la 
suite de cet événement. 
  
DD. a subi des contacts sexuels au début des années 80 lors d’un camp de jeunes 
DD. participait à un camp de jeunes Emmaüs au début des années 80 à Annemasse (Ain). Elle raconte 
que l’abbé Pierre lui a demandé de s’asseoir sur ses genoux, lui a touché les seins et l’a embrassée. 
Elle avait 22 ans. 
  
EE. a subi des contacts sexuels répétés au milieu des années 90 
EE. travaillait dans un hôtel dans lequel a séjourné l’abbé Pierre. Elle avait entre 17 et 18 ans. Le 
premier jour, elle a eu des conversations spirituelles avec lui. Le deuxième jour, l’abbé Pierre lui a 
demandé de venir dans sa chambre pour un problème de lumière. Elle raconte qu’il lui a attrapé les 
seins de façon violente, a touché son entrejambe, et a mis la main de EE. dans son pantalon à lui. EE. 
a subi plusieurs fois des contacts sexuels de cette nature. Lorsqu’elle en a parlé, la direction de l’hôtel 
lui a dit que c’était un hôte VIP et qu’elle devait retourner le voir s’il voulait. EE. a démissionné. 
  
FF. a subi un contact sexuel à la fin des années 90 
FF. était infirmière dans un hôpital dans lequel l’abbé Pierre était hospitalisé à la fin des années 90 
à Paris. Elle avait une cinquantaine d’années. Elle raconte que l’abbé Pierre lui a malaxé les seins.  
  
GG. a subi des actes sexuels répétés au début des années 70 
GG. a accompagné l’abbé Pierre lors d’un voyage à l’étranger en décembre 1972. Elle avait 21 ans. 
L’abbé Pierre a touché plusieurs fois sa cuisse lors de trajets en voiture. Un soir, l’abbé Pierre l'a invitée 
à venir dans sa chambre. GG. raconte que l’abbé Pierre l’a embrassée de force, lui a touché les seins 
et s’est masturbé devant elle. Ces actes se sont répétés pendant plusieurs jours. GG. a revu l’abbé 
Pierre en France des années plus tard dans les années 90. Elle raconte plusieurs épisodes survenus à 
cette époque, des dizaines d’années après le voyage de 1972 : elle a été exposée à l’abbé Pierre 
nu et a été témoin d’un contact sur la cuisse de son amie à Charenton, chez lui. 
  
HH., membre de la famille de l’abbé Pierre, a subi des contacts sexuels sur ses seins et sa bouche 
à la fin des années 90. 
HH. a subi un contact sur ses seins et une tentative de baiser forcé de la part de l’abbé Pierre. Elle a 
également subi un autre baiser forcé. Elle raconte que l’abbé Pierre lui a tenu des propos sexuels. 
  
Le groupe Egaé a également été destinataire d’un 9ème témoignage concernant un acte sexuel avec 
pénétration sur un garçon mineur. Le groupe Egaé a pu échanger avec la personne qui a fourni des 
éléments permettant d’attester la véracité de son témoignage. La victime n’a pas souhaité que son 
témoignage soit détaillé dans le rapport.  
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AUTRES INFORMATIONS REÇUES 
  
En plus de ces 9 témoignages, le groupe Egaé a entendu plusieurs personnes ayant recueilli la 
parole de victimes de l’abbé Pierre. Certaines de ces victimes sont décédées aujourd’hui, d’autres 
n’ont pas souhaité témoigner ou pu être entendues.  
 
Au moins 9 personnes supplémentaires ont ainsi été identifiées. 
 
Un responsable de communauté a recueilli le témoignage de plusieurs femmes qui ont témoigné avoir 
été victimes de l’abbé Pierre. Cinq d’entre elles n’ont pas témoigné auprès du groupe Egaé. Ces 
femmes avaient une vingtaine d’années et participaient à des camps de jeunes. Les récits de ces 
femmes font état de contacts physiques non sollicités.  
  
Une soignante ayant témoigné auprès du groupe Egaé a confié qu’une de ses collègues, infirmière de 
22 ans, avait également été victime de l’abbé Pierre. 
 
Deux personnes entendues par le groupe Egaé ont également recueilli le témoignage de deux femmes 
travaillant pour l’abbé Pierre, aujourd’hui décédées. L’une a confié qu’il l’avait « attrapé par les fesses 
» et qu’elle l’avait alors menacé de quitter son travail. L’autre a raconté que l’abbé Pierre lui touchait 
la poitrine lorsqu’elle lui apportait ses repas.  
 
Le groupe Egaé a également eu connaissance de l’existence d’au moins une autre victime parmi 
les membres de la famille de l’abbé Pierre. Cette personne n’a pas pu être entendue. 
 
D’autres informations ont été adressées au groupe Egaé. 
 
Une victime a raconté qu’après l’avoir embrassée de force et lui avoir touché les seins, l’abbé 
Pierre lui a demandé de poser pour une photo. Elle raconte avoir ensuite vu l’abbé Pierre ranger le 
cliché Polaroïd dans un tiroir contenant déjà d’autres photos. Elle parle d’une « pile de photos ». « Je 
me souviens que je me suis dit que toutes ces femmes avaient vécu la même chose que moi. ». Le groupe 
Egaé a été en contact avec une personne qui a déclaré avoir vu des photos de ce type. Un des 
témoignages reçus fait par ailleurs référence à ce Polaroïd (voir annexe).  
 
Le groupe Egaé a eu connaissance d’un récit de comportements sexuels de la part de l’abbé Pierre 
lors de son voyage à Lund, en Suède. Ce récit se trouve dans le livre “Paysan de la rive droite”, de 
André Paul (voir annexe). 
 
Le groupe Egaé a enfin reçu d’autres informations concernant des périodes ou des lieux pour 
lesquelles il n’a pas été possible d’accéder à des données précises permettant de confirmer la 
présence de l’abbé Pierre sur ces lieux aux dates concernées. 
  
Deux récits concernent notamment deux garçons âgés de 8 à 10 ans au moment des faits et se 
sont déroulés sur des périodes datant d’avant 1965.  
 
Une des personnes raconte avoir subi des contacts sexuels de la part de l’abbé Pierre lors d’une 
colonie de vacances de garçons, au début des années 60. Il n’a pas été possible pour l’instant d’établir 
un lien avec les éléments connus de la vie de l’abbé Pierre à cette époque.  
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Dans un ouvrage intitulé “The discovery of Richard Hecht’, publié en 2009, l’auteur raconte avoir été 
témoin d’une violence sexuelle de la part de l’abbé Pierre sur un enfant de son dortoir, dans les années 
40 (voir annexe). Plusieurs éléments dans le récit n’ont pas pu être vérifiés (lieux, dates) ou, pour 
d’autres, ne sont pas cohérents avec les éléments connus de la vie de l’abbé Pierre à l’époque. 
 
Ces témoignages font échos à celui publié dans le recueil de témoignages n°2, portant sur des faits 
de contacts sexuels, commis sur un garçon mineur dans une institution religieuse. Les éléments fournis 
par cette personne, entendue par le groupe Egaé, qui raconte avoir subi un contact sexuel de la part 
de l’abbé Pierre, n’ont pas permis pour l’instant d’établir un lien avec des éléments connus de la vie 
de l’abbé Pierre. 
 
Le groupe Egaé a enfin recueilli des récits de personnes concernant le comportement de l’abbé Pierre 
ou celui de ses proches. 
 
Un responsable de communauté témoigne que, dans les années 80, il a accueilli à plusieurs reprises 
des femmes qui lui ont raconté que le responsable d’une des communautés voisines leur avait demandé 
de coucher avec lui. A l’époque, la personne entendue par Egaé l’a fait remonter dans une réunion 
nationale. Il raconte avoir été humilié par l’abbé Pierre en réunion qui lui a expliqué qu’il n’y 
connaissait rien et a refusé d’agir.   
 
Une femme nous a raconté un épisode survenu lors de la préparation d’un salon international à la 
porte de Versailles. “C’était un samedi, veille du salon. L’abbé Pierre est venu en fauteuil roulant. Tout 
le monde s’approchait. J’étais avec mon fils, il avait 8 ou 9 ans. Je voulais m’approcher. Quelqu’un 
m’a écartée. Il a dit « pas les femmes, ne vous approchez pas ». Il a accepté que mon fils s’approche. 
J’ai fait une photo avec l’abbé Pierre et mon fils.” 
 
Le groupe Egaé a été contacté par un ancien responsable de communauté dont le fils de 9 ans a été 
victime d’une agression sexuelle par un jeune hébergé dans la communauté. Dans le cadre du parcours 
judiciaire, le père de l’enfant victime a subi des pressions importantes pour retirer sa plainte. Il a 
notamment été confronté à un homme, P., qu’il décrit comme responsable « d’un réseau » qui tentait 
de « récupérer » le jeune auteur de violences, et à l’encontre de qui il a même envisagé de porter 
plainte. Cet homme, P., a écrit à l’abbé Pierre pour lui demander d’intervenir auprès de la 
communauté, ce qu’il a fait. Emmaüs International a été en mesure de retrouver une partie des 
échanges entre l’abbé Pierre et la communauté. Dans un de ces courriers, joint en annexe, l’abbé 
Pierre dissuade le père de l’enfant de porter plainte contre P. et écrit à propos de l’enfant victime : « 
(…) veillons à ne pas accentuer son trouble. Hélas, la vie est traversée par des chocs comme celui qu’il 
a reçu. C’est à toi de lui faire voir que la vie est belle malgré ces blessures ».  
 

ÉLÉMENTS QUI RESSORTENT DES 
TÉMOIGNAGES 
  
Comme souvent lorsqu’il est question de violences sexuelles, chaque histoire est particulière. Et pourtant, 
d’un récit à l’autre, parfois avec des dizaines d’années d’écart et alors que les personnes ne se sont 
jamais parlé, des points communs émergent. Au cours des échanges écrits et des entretiens, plusieurs 
éléments sont ressortis. 
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Les violences décrites sont pour beaucoup similaires aux situations rapportées par les autres victimes 
dans les entretiens précédents, qui sont détaillés dans les rapports publiés en 2024. 
  
Plusieurs parlent de la surprise et de la sidération. « Je ne m'y attendais pas », « J’étais un peu 
sidérée. », « Je ne comprenais pas ce qui se passait, j'étais tétanisée. », « j’étais surprise et choquée ». 
Une victime témoigne : « Je me souviens encore du dégoût dans sa bouche », une autre raconte : « j'ai 
trouvé ça répugnant ». Certaines victimes décrivent des actes commis avec brutalité. Deux femmes 
racontent que l’abbé Pierre leur a dit après les avoir agressées qu’il « en avait besoin ». 
  
Une grande partie des victimes étaient en situation de vulnérabilité au moment des faits, par leur âge 
(mineurs ou jeunes adultes) ou par leur état de grossesse. D’autres étaient dans une situation rendue 
difficile du fait du poste occupé, dans un métier les amenant à être au service de l’abbé Pierre. 
   
Plusieurs victimes ont indiqué avoir parlé de la situation à leur entourage sur le moment mais disent 
que personne ne les a crues. D’autres n’en n’avaient jamais parlé jusqu’à cette année.   
  
Deux personnes racontent avoir démissionné à la suite des violences commises par l’abbé Pierre. C’est 
le cas d’une employée d’un hôtel et d’une salariée d’Emmaüs France. 
 
Il apparaît dans ces témoignages que l’abbé Pierre avait mis en place des mécanismes de mise sous 
silence des victimes, notamment par des propos ou comportements menaçants. 
  
Une victime mineure au moment des faits indique que l’abbé Pierre l’a directement menacée : «il me 
dit qu'il est très puissant, que les gens l'aiment, et qu'il ne faudra jamais au grand jamais parler de ce 
qui vient de se passer à quiconque, qu'on ne me croirait pas et que j'aurais des gros problèmes si je 
venais à en parler » 
  
Deux personnes nous ont rapporté que l’abbé Pierre, après les avoir agressées, leur a donné des 
consignes pour lui écrire. Il leur a indiqué qu’elles devaient absolument écrire en mettant 
« Confidentiel » ou « Privé » sur une enveloppe et placer celle-ci dans un autre courrier. Il a dit à une 
des victimes : « Si tu veux m’écrire, tu prends des précautions ». 
  
Le fait de prendre en photo une victime peut également s’apparenter à une forme de menace, 
signifiant que la personne qui a commis la violence garde quelque chose de la victime. 
  
Ces récits font écho à d’autres situations rapportées par d’autres personnes dans les témoignages 
précédents, comme le fait que l’abbé Pierre a passé à la déchiqueteuse la lettre d’une victime, ou la 
réception d’une note indiquant que si les faits s’ébruitaient, il y apporterait une réponse « brutale, 
chirurgicale ». 
  
Comme dans les rapports précédents, des personnes disent témoigner pour qu’on croie la parole des 
victimes : « Pour que plus personne ne remette en question la parole de ces personnes, qu'elles soient 
reconnues comme victimes et obtiennent réparation ». 
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ACCOMPAGNEMENT DES VICTIMES OU DE 
LEURS PROCHES 
  
Le mouvement Emmaüs propose plusieurs dispositifs aux victimes de l’abbé Pierre ou à leurs proches. 
  
Le premier est la possibilité d’avoir un entretien avec une psychologue spécialiste du psychotrauma 
pour bénéficier d’une écoute et pouvoir être orientée si besoin vers un accompagnement de plus long 
terme. Le deuxième est la possibilité de rencontrer des administratrices et administrateurs d'Emmaüs 
France et Emmaüs International.  
 
A ce jour, 11 personnes ont pu bénéficier d’un entretien avec une psychologue et 9 ont rencontré les 
administratrices et administrateurs d'Emmaüs France et Emmaüs International. 
 
Le mouvement Emmaüs a également proposé un temps sous forme de groupe de parole à toutes les 
victimes. Il sera organisé au premier semestre 2025. Ce groupe de parole sera supervisé par une 
psychologue. 
  
Le mouvement Emmaüs a enfin adressé par l’intermédiaire du groupe Egaé, à l’ensemble des 
personnes ayant témoigné, un courrier. Il est annexé à ce rapport. 
 

  

ANNEXES 

 
Le groupe Egaé présente ici l’ensemble des documents auxquels il a eu accès dans le cadre du 
recueil de témoignages et pour lesquels, lorsqu’il s’agit de documents non-publics, il a reçu 
l’autorisation de les publier.  
 

- Extrait du carnet d’une hôtesse de l’air qui a volé sur un vol avec l’abbé Pierre.  
- Extraits d’un ouvrage intitulé “Paysan de la rive droite”, de André Paul. 
- Extraits d’un ouvrage intitulé “The Discovery of Richard Hecht”. 
- Courrier de l’abbé Pierre à un responsable de communauté 
- Courrier adressé aux victimes par le mouvement Emmaüs. 
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